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H —Puis-je te demander quelles 
sont tes intentions ?

—Certainement. D’ailleurs, 
tu sais bien que je ne fais rien 
sans te consulter et sans ; avoir 
ton approbation. Sosthène va 
recueillir entièrement l’héritage 
de sa mère, c’est peu de chose ; 
des meubles, de l’argenterie, 
quelques milliers de francs, je 
crois, et des bijoux qu’il pourra 
vendre. J’ai donné à ce sujet 
des instructions à mon notaire. 
Ta signature et la mienne au bas 
d’un acte, et ce sera chose faite.

—Au cimetière, sur la tombe 
de madame de Perny, j’ai, le pre­
mier tendu la main à Sosthène, 
la circonstance l'exigeait, 'et je 
lui ai dit que tout ce qui appar­
tenait à sa mère, était à lui.

—Lui as-tu parlé de tes autres 
intentions ?

—Non. Je voulais d’abord en 
causer avec toi.

—Alors, tu voudrais ?...
—Si tu ne t’y opposes pas, lui 

continuer la pension que nous 
faisions à ta mère. Avec dix 
mille francs par an, il [pourra 
vivre, sii on dans le luxe, mais 
d’une manière convenable et 
sans rien faire, ce qui paraît être 
toute son ambition. Il n’aura 
pas, je l’espère, à recourir à des 
expédients dangereux, et nous 
empêcherons ainsi le mal que 
nous devons éviter.

—Oui, dit tristement la mar­
quise, nous ne Jpouvons pas l’a­
bandonner ; il faut l’arrêter sur 
la pente fatale pour qu’il ne rou­
le pas au fond de l’abîme. Ah ! 

,’ Edouard, sV cria-t-elle avec un 
accent désolé, qu’elle parenté je 
t’ai donnée !

Ft elle se mit à pleurer.
Le marquis l’entoura de ses 

bras, l’attira contre son cœur 
et lui mit un baiser sur le front.

—Oui, dit-il d’une voix émue; 
mais tu t’es donnée à moi, Ma­
thilde, toi qui as toutes les ver­
tus. Va, un seul de tes regards 
ou un seul de tes sourirs rachè­
te bien des choses ! Il n’y a pas 
de bonheur sans ombre. Mais 
près de toi, cette ombre s’efface, 
le mal disparaît et tout se puri­
fie. Les qualités de la sœur font 
oublier facilement les défauts du 
frère.

Ils restèrent un moment silen­
cieux.

La marquise réfléchissait.
—Edouard, reprit-elle, ton no­

taire sait-il ce que tu veux faire 
pour Sosthène ?

—Je lui en ai dit quelques 
mots.

—Alors, rien n’est fait enco-
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JISSIER re ?
I —Comme je viens de te le di­

re, je voulais te consulter ; le no­
taire attend mes ordres. Trou­
ves-tu que dix mille [francs par 
an soient suffisants V

— Oui.
—Eh bien, aujourd’hui même, 

je vais écrire au notaire.
—Edouard, j’ai une chose à te 

demander ?
—Laquelle ?
—Je voudrais m’occuper seule 

de cette affaire.
—Je ne demande pas [mieux.
—Et que tu m’autorises à la 

régler comme il me conviendra
—Je te donne cette autorisa-
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—Alors, en écrivant à'ton no­
taire aujourd’hui ou [demain, ou 
dans deux ou trois jours, ce n’est 
pas absolument pressé, tu le pré­
viendra que j’ai une demande à 
lui faire.

—Oui, répondit le marquis en 
souriant, et j’ajouterai qu’il de­
vra se conformer aux intentions 
de la marquise de Coulange et 
considérer sa volonté comme 
étant la mienne.

Merci.
—Maintenant, puis-je savoir 

quelle est ton idée ?
—Pas encore Mon projet ré- 

ussira-t-il ? Je l’ignore. Mais à 
■ , ton retour du voyage que tu dois 
Ri faire dans les Pyrénées, que j’aie 
-S réussi ou non, je te dirai ce que 

j’aurai fait.
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Est-elle Morte ï CHAS DESJARDINS DUCOUXHUILE i“ Non !
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“Et en dernier lieu, elle a été gu 

par les Amers de houblon dont les journ 
parlent tant.”

“ Vraiment ! ”
“ Quell 

pas à cette

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodi-Ftrrte an Quinquina et au Écorces d’Oranges Amères
No. 7 RUE ELGIN,

érie OTTAWA.

Ce précieux médicament, fruit do.* longs travaux et de* peraé* 
k vérautos études du Docteur xrocoux, réunit sou* une seule 
■ forme l’Huile de l’oie de Morue, le Ter, le Quinquina et le 

J| Sirop d'ÈooroM d’Oranges Amères.
Bypii. e'fSÜI Les éléments qui entrent dans la composition do ce produit 

“il exDUlIuoul suffisamment son Immense succès ot l'augmentation 
to (wm' >' -'" 'I constante do sa consommation prouve on ne peut mieux qull 

■mam* -jy a-, ,vJ est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir V 4nd- 
t h, p'DQCûSffll «t*. ls Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhume» 

Cat armes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

AGENT D'ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
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La Caledonian.
La Phoenix,

‘ \ (l* - 1 X.e» Médecin» le» plue éminent» recommandent tout
b*-— i .• 3 portloultèrement ce médicament, d’une odeur agréable,

r_ J son» mouvais goût et do it l*u»age e»t titcilo,économique.

Dèfèt general à Paris ; Dr DÜCOÏÏX, 209, rue St-Denis
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êt de»Le père va mieux.
“ Ma fille dit :
“ Quel changement pour le mie> 

père à subi depuis qu’il fait usage des 
de houblon.”

ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER. EL8ÜTHEB
Amers LE SEUL VIN“ Il est en santé aujourd’hui bien qu’on 

ait dit sa maladie incurable ”
“ Et nous en sommes d’autant plus 

reux qu’il a fait usage de vos Amers.”
Dame de l’Utica, N.-Y.

POTOBBDB BI2
Spèciale, préparée au Bismuth; 
l>ar consequent, son action est 
salutaire à la peau.

Bile est adhérez.te et abso­
lument invisible; aussi connuu- 
ntque-t-«II«' A11 peau une beauté 
et un aspool velouté naturel». 
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EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits : l’HUILEdeFOIE i*c(ViQRUE

le Vin à l’Extrait 
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classe.
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i CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.
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Pour la guéri* 
son certaine d? 
toutes les allée»Z.Raccordement^à la gare Bonaventoro, de M^nt-

rnontCentral, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, ."bauy, et New-

Marchand de

PEINTURE
lions bilieiiBOK, 
torpeur du fob, 
maux de tôt*, 
in di geE 
étourdies 
et de toutes let 

le mauvais fonctionne»

'jÿf Le sirop des en 
w! fants est supérieui

à toutes 
rations calm 
offertes aux me

de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; u peut être donné avec la plie 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godburb e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etait 
Unis

ET DE VITRES, 4r Midd­
lemen tiYork.

A partir du lundi 19, 
culqront comme suit *
Partant

z5526 RUE SUSSEX
O T T A W A

Nov. 18S3, les trainslcir- malaises causés par 
enent de Ujestomac.

Ces pilules sont fortement recommandée6 
comme étant un des plus sûre et des pïuv 
efficaces remèdes contre les maladies plut? 
haut mentionnées. Elles ne contienne^ 
pas de mercure ni aucune do ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n^importé 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t* 

dre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules Dt. 
Noix Longues Composées, de MoGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang Tiarm 

jusqu’à pré-

Montréal.d’Ottawa. 

4.50 p.unn. M. Ariai, se charge de toute 
commande dans sa ligne d’aï 
Iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Arr. ft Ottawa. 
12.30 p-m.

Montréal.de
8.44*80
a les convois il passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec k 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavcnture à 'Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

se raccorde à Nashu 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui! 
venant de Boston et New-York viû Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.
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Seul proprietaire,
B. E. MoGalE, Chimiste.

KMÎh
Les propriétaires treuveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

1883.

NOUVEAU MAGASIN 17 mars 1883 la !îu%a 

au public.
B. E McGALE, Chimiste, 

Montrés!

toutes les pi 
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Alix Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
JET DE DECORAIIUN 

No. 208, Bue BALHOUSIE, Ottawa

e,5.35 a.m., 
6.55 a.m.

a avec les

1883

NOUVELLE MANUFACTURE
Ce

Solliciteurs de Brevets (Tlnventm 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois
Agences et Correspondant)? au x Ltate» 

Unis, en Angleterre et en France.

TENU PAR

JIJOÜTERIEjjGEO. PHIL BERT
IProprié'bai.re Bloc de VHotcl Iiussclly rue. Sparks, 

Ottawa.
M. C. II. DOUCET a transporté son ate­

lier d’orfôveric du magasin do bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, ot 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co’i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

de toute 
donner.

lodores et ouvrage garanti, 
marchands de la ville et de la cam- 

e tont priés d’aller lui rendre une

PHILBERT, se charge 
ue l’on voudra bien lui

M. GEO. 
commande que l’on 
Prix très modérés et 

Les 
pagm

J. COÜKSOLLE & Cie.,
Chambhk Violon IA, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, O to.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
priés d’aller 
d’acheter aill

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
tara à la gare lionavcnture à Montréal oh leur 

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

B. P__ Boite 68.
24 Fév. 1883GEO. PHILBERT,

208, RUE DALHOU8TE.
Il fôv 1884

ch
ba

TAPIS, TAPIS ete

MAISON DE TAPIS
G. H. DOUCET,

PropriétairejBinOTfliff'O'ïsaiS!
2 fév 81

Ni
E. VMZ1NAnutes avec

D. C. LINSLEY,
Gérant BIJOUTIER et HOIM.OUEK

No» 530» Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR. DE L’AN

Assortira, nt complet de Bagues, .
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

eu or et en argent

A MOITIÉ PRIX
gc fait à ordre soui le plu 
délai ù des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl.a

H. VEZIXTA,

D’OTTAWA.CHEMIN DE FED INTERCOLONIALE. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.
AyMïtle olun grand assortiment, les 

'C*3B Valeurs, et ha plus bas prix en 
fait de

lan
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L. A. Olivier à’relarts, Rideaux,A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis........... .
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12,55 p. m,

Trois Pistoles.............  2.05 p. m.
Rimoustli......................  3.49 p. m.
Gampbelllon» ........... 8.35 p. m.
Dalhousie.....................  9.15 p. m.
Bathurst............ .. ...11.17 p. m.
Newcastle............«... 12.52 p. m.
Moncton......................... 4.00 a. m.
Saint Jean........ ......... - 7.30 a. m.
Halifax......................... -12.45 a. m.

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Ti’uiiC

Anm auxAVOCAT. Corniches, Pôles, Garni tu re­
el Meuble» de toute sorte.Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Ëgleson, Ottawa, Ont.
8.10 a. m.

& ladot)Sr ARGENT A PRETEE 
Ottawa, 3 janvier 1883.

s coundo MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Rue SPARKS.

do
do

AU CLERGE

0TTAW1 PLÂTL\G WORKS
do
do SHOOLBRED et Cie.do Porte volwino dn VARIETY MAI L,

1er dec,Ottawa, 17 Déc. 1883. lado
do

M. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

une fabrique de

Faillie préparée de première qualité

Toute espèces d’ornements d'église, tels qut 
PA S ES, qtiiUau. Mo..lreui à iU p. m

trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Restrains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à ü 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
IYotc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout 
cernant le iret et les

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

A. B. MCDONALD Cette célèbre farine préparée est'un arti­
cle sans r val pour donner une pât-jdes plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères Vront une économie de 
de 20 pour cent en s’en servant pour leurs 
patisseries, parccqu’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

jKaTDemande- la à votre épicier. 
Ottawa, 31 mars 188-1

ENCMTEIIK DE LA REINE

MARCHANDCalices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité. arrangement cou 

s passagers, s’adresser! 
E. KING, Agent,

No. 15, rue Elgin.

--Faites l’essai le la VALE­
RIA. C’est la me illeiire pom­
made contre lit chai t des 
clieveux et la Calvilie. En 
vente chez <J. O. D )(ER, 
Phsrmaeien, me

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

CommissieNI
|no, 16 RUE ELGIN.

J. F. G ARROW,
170, BUE tsPABKS D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa. 19 Déc 1882 laOttawa, 29 janvier 1883. la.

—Une surprise que tu me me- 
nages I

—Une satisfaction que j’espè­
re te donner.

—Agis donc selon ta volonté. 
Tu le sais, Mathilde ; ma con­
fiance en toi est entière, abso­
lue.

—As-tu fixé le jour de ton dé­
part î

—Ta question me rappelle 
que je ne t’ai pas prévenue en­
core d’une visite que nous allons 
avoir. Par une lettre que j’ai 
reçue ce matin et qui m’était 
adressée à Paris, un de mes amis 
d’enfance, lo comte Sisterne, que 
tu connais déjà, m’annonce son 
arrivée à Paris en ajoutant que 
ce sera une joie pour lui de nous 
revoir. Je lui ai répondu immé­
diatement pour l’inviter à venir 
passer deux ou trois jours avec 
nous à Coulange. En arrivant 
à Paris, demain, il trouvera ma 
lettre chez sa sœur, la comtesse 
de Valcourt, et je suis certain 
qu’il répondra à cette invita­
tion.

—M. de Sisterne sera le bien­
venu, je le recevrai avec un 
grand plaisir ; j’ai gardé de la 
visite qu’il nous a faite, il y a 
cinq ans, un excellent souve­
nir.

—Je pensais partir après-de­
main, reprit le marquis ; natu­
rellement, je suis forcé de retar­
der mon départ.

—Sais-tu combien de temps 
M. de Sisterne restera à Coulan­
ge ?

— Comme toujours, le comte 
ne fait que passer ; il ne pouvai I 
rester que six jours à Paris. Or, 
s’il donne trois jours à sa sœur, 
les trois autres seront pour
nous.

—Comme tu dis, il passe en 
courant.

—C’est un peu comme cela 
que tous les marins voyagent 
sur terre. Il doit se rendre à 
Toulon ; je partirai avec lui et 
l'accompagnerai jusque-là. De 
Toulon, je me dirigerai vers les 
Pyrénées.

—Tu prendras le chemin des 
écoliers, dit la marquise en sou­
riant.

—C’est vrai, répliqua le mar­
quis, mais je le ferai avec un 
ami.

—Le comte de Sisterne est ri­
che ?

Il possède une des plus gran­
des fortunes de Saintonge.

—Je m’étonne qu’il ait cm 
brassé une carrière aussi péril­
leuse que celle de marin.

—En général, Mathildi, on 
est prêtre, par vocation. Le com­
te a suivi l’exemple de ses aïeux 
qui ont occupé des posies im­
portants dans la marine militai­
re. Cette famille est vouée à la 
mer depuis deux siècles. Qn ne 
compte plus les services qu’elle 
a rendus à la France, tellement 
ils sont nombrex. Son chef, qui 
se nommait Pierre Longuet, a 
été anobli par François 1er et 
fait comte de Sisterne à la suite 
de plusieurs actions d’éclat. 
Comme tu le vois, c’est une no­
blesse déjà ancienne et qui com­
mence par l’illustration.

.—Le comte Octave de Sisl er­
ne marche brillamment sur les 
traces de ses ancêtres. Il était 
lieutenant de vaisseau, il y a 
cinq ans ; il est aujourd’hui ca­
pitaine de frégate. Et comme 
il aime la mer, il no s’arrêtera 
en si beau chemin. Sa frégate 
“ l’Eponine,” mo lille actuelle­
ment dans la rade de Toulon.

—Et il reste toujours céliba­
taire ?

—Toujours.
—Peut-être aime-t-il trop la 

mer pour pouvoir aimer une 
femme ?

—Je crois, en effet, qu’L ne 
trouve pas sa position de marin 
compatible avec le mariage. 
Pourquoi ne te maries-tu pas? 
lui ai-je demandé un jour. D’a­
bord, il faudrait une femme, 
suite, il faudrait l’aimer, m’a-t-il 
répondu ; or, je ne la cherche 
point parce que je suis à peu 
près certain que je ne pourrais 
pas l’aimer.

—Singulière réponse ! fit la 
marquise.

en-

(A suivre.)

2000 livres de sucre de première 
qualité.en vente chez J. B.G.Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal­
housie. Une visite est sollicitée.


